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Pour A.

        


Une pensée pour la demoiselle que fut ma grand-mère Chantal.


    Elle a le pied égyptien. Dix orteils serrés aux phalanges pâles et rosées. Deux fois vingt-six centimètres peut-être, pour tenir un corps haut de cent soixante-quatorze. Finesse des chevilles, sur la droite une veine gonfle et grimpe haut. Les mollets se ressemblent, lourds et ronds, toujours plus doux que les genoux rougis. Ces deux articulations ont le cartilage épais ; fémur, tibia et patella noués, noueux, assortis d’une fossette quand elle se tient debout, bombés et lustrés quand elle les plie. Au-dessus, les quadriceps se musclent mais la chair semble savonnée, les vaisseaux se montrent, circuit de bleus délavés. Les fesses sont d’un tendre blanc. Au creux des jambes, un triangle sombre. La taille est fine, le nombril du même noir que l’encre tatouée au bas du dos. Sur son dorsal, la lombaire apparaît, la colonne aussi, formant comme le lit d’un ruisseau asséché, ligne droite entre les omoplates. Le ventre ? Incolore, mince, sans point ni marque de beauté. La poitrine blême est surmontée d’aréoles roses. Les clavicules créent d’infimes précipices proches des épaules. Deux longs bras. Des poignets délicats, des mains denses, aux reliefs gommés. Bien plus haut, à la racine du cou, à gauche, s’est posé un grain, seule tache sur l’ivoire.
Banalité des oreilles, symétriques, légèrement dégrafées. La mâchoire en demi-cercle dessine un menton gentiment avancé. La bouche, dessinée délicatement sur l’éclat de l’émail, blanc fané sur les côtés. Un sillon mène au nez, belle réussite rectiligne qui fait l’aplomb du visage, soulagé par le plein des joues. Le pastel des pommettes tourne à l’azur sous les yeux. Pupilles chocolat, ainsi que cils et sourcils. La masse châtaigne glisse jusqu’au cou, caresse le dos. Blondeur occasionnelle, reflets ambrés, palette d’ors. Mademoiselle Julie Gayet.
Nue au cinéma, nue à la télévision, dans des films ou dans des clips de chansons : je connais son corps par cœur. De face, de dos, allongée ou debout, de ses 20 ans à ses 40. Elle s’est montrée devant les caméras déshabillée à la demande des réalisateurs, pour incarner des femmes amoureuses, passionnées, torturées ou simplement réchauffées. Un corps bien fait et un esprit libéré. Mais qu’a-t-elle dans le crâne, sous la peau et dans les tripes ? Actrice presque célèbre devenue femme d’affaires déterminée, compagne du président de la République sans être première dame, discrète mais mondaine… Elle est un personnage secondaire au destin d’héroïne, une jeune fille de bonne famille muée en femme scandaleuse. Beau lot d’ambiguïtés, multitude de paradoxes, sacrée dose de charme.
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